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AVERTISSEMENT 




|J? petit volume ejl le pre- 
mier d'une colleâion que 
Je propofe de publier une 
Société de Bibliophiles 
Lyonnais. 

Cette colleâion, à la fois littéraire & 
hiftorique^ Je compofera non -feulement 
d'un choix d*opufcules anciens devenus 
rariffimes , mais encore & furtout d'une 
férié d'ouvrages dus à la plume de nos 
écrivains des trois derniers JiècleSy & rejlés 



VI AVERTISSEMENT 



jufqud ce jour inédits, malgré tout leur 
intérêt local. 

En entreprenant cette publication, les 
Sociétaires nont en vue aucune efpèce de 
fpéculation ; ils nobéijfènt pas non plus à 
un fentiment de vanité d'éditeur, mais ils 
pourfuivent tout modeftement un but quils 
croient patriotique en fon genre : celui de 
vulgarifer des textes intérejfants à divers 
titres, & d'être, par là, agréables aux 
curieux, utiles aux érudits, & le tout à 
l'honneur de nos aïeux dans les lettres & 
du pays Lyonnais. 





AVANTPROPOS 




iENRI COIFFIER DE 
RUZÉ, marquis de 
Cinq Mars, naquit en 
1620. Il était le deu- 
xième fils d'Antoine 
Coiffier-Ruzé, marquis d'Effiat, ma- 
réchal de France, & de Marie, fille de 
Jean de Fourci, feigneur de Chefli. 

Introduit à la cour, à peine âgé de 
dix-neuf ans, par le cardinal de 
Richelieu, fon protedeur, il fut fe 
concilier en peu de temps la faveur 
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du roi Louis XIII, qui le nomma 
capitaine aux gardes, grand maître 
de la garde-robe, & grand écuyer de 
France (i). La fortune la plus bril- 
lante lui fouriait, lorfque Tambition, 
ou plutôt Torgueil bleffé, étouflFa en 
lui tout fentiment de reconnaiflance. 
Jaloux de l'autorité du cardinal, 
mortifié quelquefois par lui, & irrité 
furtout, croit-on, de Tobftacle apporté 
à fon mariage avec Marie de Gon- 
zague, depuis reine de Pologne, 
dont il était épris, il réfolut de fe 
venger. Il excita le faible & pré- 
fomptueux Gafton d'Orléans à la 



(i) Ceft fous le titre de cette dernière dignité, 
titre abrégé en celui de M. le Grande qu'il était ordi- 
nairement défigné par les courtifans. 



ET DE THOU IX 



révolte, & attira le duc de Bouillon 
dans fon parti. La confpiration ourdie 
par Gallon devait avoir pour réfultat 
le démembrement du royaume. Par 
un traité en forme, TEfpagne mettait 
à fa difpofition 5,000 hommes de 
cavalerie, 12,000 hommes d'infanterie, 
& 400,000 écus pour faire des levées 
de nouvelles troupes. Fontrailles fîgna 
le traité au nom de Gallon, & d'Oli- 
varez au nom de l'Efpagne. 

Cinq Mars fit part du complot à 
fon ami intime François-Augulle de 
Thou, confeiller d'Etat, fils aîné de 
rhillorien, ennemi du cardinal, dont 
il s'était attiré Tanimofité par une 
correfpondance imprudente avec la 
ducheffe de Chevreufe. De Thou 
effaya inutilement de détourner le 
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du roi Louis XIII, qui le nomma 
capitaine aux gardes, grand maître 
de la garde-robe, & grand écuyer de 
France (i). La fortune la plus bril- 
lante lui fouriait, lorfque Tambition, 
ou plutôt Torgueil bleffé, étouffa en 
lui tout fentiment de reconnaiffance. 
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révolte, & attira le duc de Bouillon 
dans fon parti. La confpiration ourdie 
par Gafton devait avoir pour réfultat 
le démembrement du royaume. Par 
un traité en forme, TEfpagne mettait 
à fa difpofition 5,000 hommes de 
cavalerie, 1 2,000 hommes d'infanterie, 
& 400,000 écus pour faire des levées 
de nouvelles troupes. Fontrailles figna 
le traité au nom de Gafton, & d'Oli- 
varez au nom de l'Efpagne. 

Cinq Mars fit part du complot à 
fon ami intime François- Augufte de 
Thou, confeiller d'Etat, fils aîné de 
rhiftorien, ennemi du cardinal, dont 
il s'était attiré Tanimofité par une 
<:orrefpondance imprudente avec la 
duchefle de Chevreufe. De Thou 
eflaya inutilement de détourner le 
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révolte, & attira le duc de Bouillon 
dans fon parti. La confpiration ourdie 
par Gafton devait avoir pour réfultat 
le démembrement du royaume. Par 
un traité en forme, TEfpagne mettait 
à fa difpofition 5,000 hommes de 
cavalerie, 12,000 hommes d'infanterie, 
& 400,000 écus pour faire des levées 
de nouvelles troupes. Fontrailles fîgna 
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REMARaUÉES EN LA MORT 



DE 



MM. DE CINQ MARS ET DE THOU 

Arrivée à Lyon un jour de Vendredy 
12^ Septembre 1642 



A femaine paffée nous fûmes 
icy fpeftateurs du dernier 
ade d'une étrange tragédie : 
nous vifmes mourir en place 
publicque deux perfonnes 
qui dévoient vivre plus long temps, fi leur 
crime ne les eût précipité dans un mal'heur 




EXÉCUTION 



qu'ils n'ont pu éviter. Nous avons vu le 
favory du plus grand & du plus jûfte des 
Roys laifler la tête fur un efchafau à l'âge de 
vingt & deux ans, mais avec une confiance 
qui trouvera à peine fa pareille dans toutes 
nos hiftoires. Nous avons vu un Confeiller 
d'Eftat mourir comme un faint, après un 
crime que les honmies ne peuvent pardonner 
avec juftice. 11 n'y a perfonne au monde qui, 
fçachant leurs confpirations contre l'Eftat, 
ne les juge dignes de mort, & il y aura peu 
de gens qui, ayant connoiffance de leur 
condition & de leurs belles qualités natu- 
relles^ ne plaignent leur malheur. Voicy une 
relation très fidelle & fans fard de leurs der- 
nières paroles & adions, que j'ay tirées toutes 
de ceux qui les ont vues & ouïes, ayant moy 
même efté témoin oculaire & de fort près 
des principales. On peut, fans faire tort à la 
Juftice, détefter leur crime & louer leur 
pénitence. 
Le vehdredy douziefme de feptembre mil 
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fix cens quarante deux, Monsieur le Chan- 
cellier entra dans le Palais du Préfidial de 
Lyon fur les fept heures du matin, accom- 
pagné de Meffieurs les Commiffaires députés 
par le Roy, pour le procès de Meffieurs de 
Cinq Mars & de Thou, au nombre de qua- 
torze, fçavoir : 

Monfieur le Chancellier; 

Monfieur le premier Prefident du Parle- 
ment de Grenoble ; 

Un autre Prefident dudit Parlement; 

Q.uatre Confeillers d'Eftat ; 

Un Maiftre des Requeftes & fix Confeillers 
dudit Parlement de Dauphiné ; 

Monfieur le Procureur général du Roy 
audit Parlement faifoit icy la charge de Pro- 
cureur du Roy. Comme ils furent dans la 
Chambre du Confeil, le chevalier du Guet 
fut envoyé avec fa compagnie au château de 
Pierre-Scize pour faire * venir Monfieur de 
Cinq Mars, lequel fut ammené au Palais fur 
les huit heures, dans un carrofie de louage. 
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Entrant dans le Palais, il demanda : Où 
famnies-nous? On luy dit qu'il eftoit au 
Palais, de quoy il fe contenta, & montât 
l'efcalier avec beaucoup de refolution. 

Il fut appelle dans la Chambre du Confeil 
devant fes juges, où il demeura environ une 
heure & un quart. En étant forty, il témoi- 
gna quelqu agitation d'efprit, regardant d'un 
cofté & d'autre, & faluant tous ceux qu'il 
rencontroit à fon paflage; il fit trois ou quatre 
tours en fe promenant defpuis la grande 
falle de l'audience jufqu'à la chambre qui eft 
vis à vis de cette falle regardant fur la rivière. 
Le lieutenant des gardes du corps, qui avoit 
la charge de fa perfonne, l'ayant prié de ne 
point fortir de la grande falle, il dit : Eh bien, 
il faut donc demeurer icy, 11 s y promena 
quelque temps à grands pas, foupirant quel- 
quefois & levant les yeux en haut. 

Environ les neuf heures, Monfieur le 
Chancelier envoya le chevalier du Guet 
quérir M. de Thou au mefme château de 
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Pîerre-Scize, & dans le même carofle de 
louage. Pendant quoy Monfieur le Grand 
eftant une féconde fois appelle pour entrer 
devant les juges, il dit en y allant : Mon 
Dieu ne fera-ce jamais fait! Quand il en 
fortit il témoigna une plus grande fermeté 
d'efprit qu'auparavant. Quelque temps après 
Monfieur de Thou étant arrivé, demanda un 
doigt de vin, & puis entra dans la chambre 
y étant appelle; on dit qu'étant interrogé s'il 
n'avoit point fceu la confpiration de M. 
Desfiat, il repondit en ce fens : 

MeffieurSy je vous puis nier ahfolument que 
je Vaye Jceue^ & il rCefi pas en vqftre pouvoir de 
m'en convaincre ^ puifque M. de Cinq Mars 
feul peut témoigner contre moy^ car je nen ay 
parlé ny efcrit à homme du monde, Or^ M. de 
;jinq Mars étant accufé & complice^ ne peut pas 
efire un bon temoingy ny fuffijant pour me con- 
vaimrCy puifquil en faut deux irréprochables 
pour condamner un homme. Et ainfy vous voyés 
que ma vie & ma mort, ma condamnation ou 



EXÉCUTION 



abfolutioHy félon les loix & la Juftice, dépendent 
de tnoy. Pourtant y Mejfieurs, je Vadvouè & je 
confejfe quej'ayfceu cette confpiration, & enfuitte 
je me rends coupable, & ce pour deux raifons : 

La première eft parce quCy durant les trois 
mois de ma prifon, j'ay étudié la mort & ay 
confidéré de près la vie, & j'ay connu tris clai- 
rement que de quelque vie dont je puijfe jamais 
jouir en ce monde, elle fera tousjours mal heu- 
reufe : le vif âge de la mort mefemble plus beau, 
& je l'ày trouvée plus avantageufe & Vay 
ambrafjle comme une grande preuve de ma pré- 
deftination, & j'ay crû que Dieu me faifant 
tant de grâces^ faurois peut ejire quelque jour 
regret d'avoir laijfé échapper cette belle occajion, 
de laquelle je nu veux fervir pour mon falut, 
La féconde raifon qui me porte à me vouloir 
condamner moy-méme, c'ejî que fi Von confidéré 
mon crime d'un certain biais, il ne paroifira ny 
fi noir, ny fi énorme, ny fi étrange comme il 
femble d'abord. Il efi vray, j'ay fceu cette conf' 
piration, mais j'ay fait tout mon poffibk pour 
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la diffuader; il m'a cru Jon amy & fidel, & 
peut eftre unique : il tna tout confié^ je ne Vay 
point voulu trahir, & pour cela je mérite la 
mortf je me condamne moy-même. 

On rappella dans la chambre Monfieur le 
Grand pour eftre confronté à Monfieur de 
Thou, ou ils demeurèrent plus d'une heure. 
Monfieur le Grand en fortit le premier, & 
quelque temps après Monfieur de Thou. 

Une heure après ou environ, Monfieur de 
TAubardemont, Confeiller d'Eftat (qui eftoit 
le raporteur), & Monfieur Robert de Saint- 
Germain, Confeiller au Parlement de Gre- 
noble, fortirent de la chambre pour difpofer 
les prifonniers à la lefture de leur arreft & 
les refoudre à la mort. Ce qu'ils firent, les 
exortant de rappeller toutes les forces de leur 
efprit & de leur courage pour tefmoigner de 
la refolution dans une occafion qui eftonne 
les plus conftans. A cette nouvelles ils s'affer- 
mirent & tefmoignèrent une refolution extra- 
ordinaire, advouans euxmefmes que vérita- 
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, .,.._- .Ltcwnt coupables & mériloient 

^ „ ^ ji^ucllii ils eiloient biea Kfolus. 

.,■ -..v'-r Je Thou dit à Monlieur de 

•^ ■:.:s c!i tburiint : Eh Uen, Mi>iijîeur, 

■ «,. . '.ii; 'V pi':irrois me plaimire de ix-us : 

. . ■.■..• ..V-T. ?, VOUS me faites mourir ; mais 

" . ■ . .;. .vri'-iat je îw'ï en ayme ; mourons, 

. - ,>■, ■«,fi'ù"'W Cûuragaifiment, & gagnons 

'.■,,;.':,•. Ki s'embrafîerem l'un l'autre 

V ^t i::^--' icndrefTe, s'emredifans que 

\ .;„-.s jvoicnt été fi bons amis durant 

.. . . ..■. ;v' leur leroit une grande confolation 

.V i:oL.:ircnlVtnHe. 
V >,c< lU remercièrent MelTieurs les Com- 
..:,..:cs. U-t'^ucls Monfieur de Thou em- 
s ■>„ X U"S .UVurcrent qu'ils n'avoiem aucun 
- -Cl J"-" mourir, & qu'ils efpéroient que 
, . ,;vit foroit le commencement de leur 
...vôv.tuluitteonappella Paterne, greffier 
- ■ ■ ;vl du préfidial de Lyon, pour leur 
>vu'vr leur arreft; lequel s'approchant, 
oiir Je Thou, s'écria : Quam fpeâofi 
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pedes evangelizantium pacem, evangelizantium 
hona. Et s'eftànts mis tous deux à genoux, 
telle nuë, Tarreft leur fut prononcé en ces 
mots : 

« Entre le Procureur du Roy, demandeur 
en cas de crime de leze majefté, d'une part ; 

a Et Meffires Henry Desfiat de Cinq Mars, 
grand Efcuyer de France, & François- 
Augufte de Thou, Confeiller du Roy en fon 
Confeil d'Eftat, prifonniers en fon château 
de Pierre Cize de Lyon, deffendeur & accu- 
fés d'autres ; 

« Veu le procès extraordinairement fait à la 
requefte dudit Procureur gênerai du Roy à 
rencontre defdits Desfiat & de Thou, infor- 
mations, interrogatoires, confeffions, déné- 
gations & confrontations, coppies reconnues 
du traitté fait avec l'Efpagne, & la contre 
lettre faitte enfuitte dudit traitté, en date du 
treize mars dernier, arreft du fixiefme de ce 
mois de feptembre, & pièces contenues en 
iceluy, & tout ce que le Procureur du Roy 
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blement ils eftoient coupables & méritoient 
la mort, à laquelle ils eftoient bien refolus. 
Icy Monfieur de Thou dit à Monfieur de 
Cinq Mars en fouriant : Eh bicfiy Monfieur, 
humainement je pourrois me plaindre de vous : 
vous m'avés accufé, vous me faites mourir; mais 
Dieufçait combien je vous en ayme; mourons, 
Monfieur^ mourons coufageufement, & gagnons 
le Paradis. Ils s'embraffèrent l'un l'autre 
d'une grande tendreffe, s'entredifans que 
puifqu'ils avoient été fi bons amis durant 
leur vie, ce leur feroit une grande confolation 
de mourir enfemble. 

Après ils remercièrent Meflieurs les Com- 
miflaires, lefquels Monfieur de Thou em- 
brafla, & les affurèrent qu'ils n'avoient aucun 
regret de mourir, & qu'ils efpéroient que 
cette mort feroit le commencement de leur 
bonheur. Enfuitte on appella Palerne, greffier 
criminel du préfidial de Lyon, pour leur 
prononcer leur arreft; lequel s'approchant, 
Monfieur de Thou, s'écria : Quam fpeciofi 
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pedes evangelizantium pacetn, evangelizantium 
berna. Et s'eftànts mis tous deux à genoux, 
tefte nuë, Tarreft leur fut prononcé en ces 
mots : 

« Entre le Procureur du Roy, demandeur 
en cas de crime de leze majefté, d'une part ; 

« Et Meflires Henry Desfiat de Cinq Mars, 
grand Efcuyer de France, & François - 
Augufte de Thou, Confeiller du Roy en fon 
Confeil d'Eftat, prifonniers en fon château 
de Pierre Cize de Lyon, deflfendeur & accu- 
fés d'autres ; 

« Veu le procès extraordinairement fait à la 
requefte dudit Procureur gênerai du Roy à 
rencontre defdits Desfiat & de Thou, infor- 
mations, interrogatoires, confeffions, déné- 
gations & confrontations, coppies reconnues 
du traitté fait avec l'Efpagne, & la contre 
lettre faitte enfuitte dudit traitté, en date du 
treize mars dernier, arreft du fixiefme de ce 
mois de feptembre, & pièces contenues en 
iceluy, & tout ce que le Procureur du Roy 
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a produit & remis, ledit Desiîat ouy & 
interrogé en la chambre du Confeil du Pré- 
fidial de Lyon fur les cas à luy impofès, fa 
déclaration, reconnoiffance^ confeffion & 
confrontation dudit Desfiat audit de Thou, 
pareillement ouy & interrogé en la ditte 
chambre, conclufions dudit Procureur gé- 
néral du Roy, & tout confideré, 

« Les Commiflaires députés par Sa Majefté, 
auxquels Monfieur le Chancelier a préfidé, 
faifant droid fur les conclufions dudit Pro- 
cureur gênerai, ont déclaré lefdits DeSfiat & 
de Thou attaints & convaincus du crime de 
leze majefté, fçavoir : ledit Desfiat, pour les 
confpirations & entreprifes, proditions, ligues 
& traités faits 'par luy avec les eftrangers 
contre l'Eftat, & le dit de Thou pour avoir 
eu connoiflance & participation defdittes 
confpirations, entreprifes, proditions, ligues 
& traités; pour réparation defquels crimes 
les ont privés de tous eftats, honneurs & 
dignités, Se les ont condamnés & les con- 
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damnent d'avoir la tefte tranchée fur un 
échafeau qui, pour cet effet, fera dreffé en la 
place des Terreaux de cette ville, ont déclaré 
& déclarent tous & chacun leurs biens, 
meubles & immeubles généralement quel- 
conques, en quelques lieux qu'ils foyent 
fcitués, acquis & confifqués au Roy, & ceux 
par eux tenus immédiatement de la Cou- 
ronne réunis au domaine d'icelle, fur eux 
préalablement prife & levée la fomme de 
foixante mille livres applicables à œuvres 
pies. Et néantmoins ordonnent que ledit 
Desfiat, avant l'exécution, fera* appliqué à la 
queftion ordinaire & extraordinaire, pour 
avoir plus ample révélation de fes complices. 
Prononcé le douziefme du mois de feptembre 
mil fix cent quarante-deux. » 

Après la prononciation de l'arreft, Mon- 
fieur de Thou dit d'un grand fentiment : 
Dieu/oit béni! Dieu foit lotie ! & dit enfuite 
plufieurs belles paroles d'une ferveur incro- 
yable, qui luy dura jufques à la mort. 
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Monfieur de Cinq. Mars, après la ledure 
de l'arreft, s'eftant levé, dit : La mort ne 
m'ejlonnepointy mais il faut avouer que l'infamie 
de cette quejiion choque puiffamment mon efprit. 
Ouy, Meffieurs, je trouve cette quejiion tout à fait 
extraordinaire à un homme de ma condition & 
de mon âge; je crois que les loix rrien difpenfent, 
au moins je Vay ouy dire. La mort ne méfait 
point de peur j mais y Mef/teurSy j'avoue mafai- 
blejfe, j'ay de la peine à digérer cette quejiion. 

Ils demandèrent chacun leur confefleur^ 
fçavoir : Monfieur de Cinq Mars le Père 
Malavalette, jefuitte, & Monfieur de Thou le 
Père Mambrun, auflî jefuitte. Celuy qui juf- 
ques alors avoit eu la charge de les garder les 
remit, par Tordre de Monfieur le Chancelier, 
entre les mains du fieur Thomé, prevoft des 
maréchaux de Lyonnois, puis pris congé 
d'eux, & enfuite tous leurs gardes, tous les 
larmes aux yeux. Monfieur de Cinq Mars 
les remercia & leur dit : Mes amys, ne pleures 
point, les larmes font inutiles ; priés Dieu pour 
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moy & ajfurés vous que la mort ne me fit jamais 
peur, Monfieur de Thou les baifa & em- 
brajQTa tous. Ils fortirent du Palais les yeux 
baignés de larmes, fe couvrant le vifage de 
leurs manteaux, après quoy les condamnés 
allèrent embraffer Monfieur Thomé, prévoft 
général des marefchaux de Lyonnois, & luy 
firent compliment. Le Père Malavalette venu, 
Monfieur de Cinq Mars l'alla embraffer & 
luy dit : Mon Père, on me veut donner la 
queftioUy jay bien de peine à m'y refoudre. 
Le Père le confola & fortifia fon efprit autant 
qu'il put dans ce fafcheux rencontre ; il fe 
refolu enfin, & comme Monfieur de Laubar- 
demont & le greffier le vinrent prendre pour 
le mener dans la Chambre de la gefiie, il fe 
raffura, &, paffant près de Monfieur de Thou, 
il luy dit firoidement : Monfieur, nousfommes 
tous deux condamnés à mourir, mais je fuis 
bien plus mal heureux que vous, car, outre la 
mort, je dois fouffrir la queftion ordinaire & 
extraordinaire. 
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On le mena en la Chambre de la gefne^ 
&, paflant par une chambre des prifonniers, 
il dit : Mon Dieu I oàtm menés vous ? & puis : 
Ahl qu'il fent mauvais icyl D fut environ 
une demi heure dans la Chambre de lagefne, 
puis on le ramena fans avoir efté tiré, d'autant 
que par le retentum de Tarreft il avoit efté dit 
qu'il feroit feulement prefenté à la queftion. 

Au retour, fon raporteur luy dit adieu 
dans la fale de l'audience, les larmes aux 
yeux, après avoir parlé quelque temps en- 
femble. Après quoy Monfieur de Thou l'alla 
ambraffer, l'exhortant de vouloir mourir 
conftamment & de ne point appréhender la 
mort. Il luy repartit qu'il ne l'avoit jamais 
appréhendée, & que quelque mine qu'il eût 
fait defpuis fa prife, il avoit tous jours bien 
cru qu'il n'en echapperoit pas. 

Ils demeurèrent enfemble environ un petit 
quart d'heure, pendant lequel temps ils 
s'embraflèrent deux ou trois fois, & fe de- 
mandèrent pardon l'un l'autre avec des 
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l'avoit tant étonné que de fe voir abandonné 
de tous fes amis, ce qu'il n'auroit jamais crû, 
& luy dit que defpuis qu'il avoit eu l'honneur 
des bonnes grâces du Roy, il avoit tousjours 
tafché de faire des amys, & qu'il s'eftoit 
perfuadé d'y avoir réuffi ; mais qu'il connoif- 
foit enfin qu'il ne s'y falloit point fier, & 
que toutes les amitiés de Cour n'eftoient que 
diflimulations. Le Père luy repondit que telle 
avoit tousjours efté l'humeur du monde, 
qu'il ne s'en falloit point eftonner, & enfuite 
Il luy cita ce vieux diftique d'Ovide : 

Donec cris f dix multos numerahis amicos; 
Tempora fi fuerint nubilafolus cris. 

Il fe le fit répéter deux ou trois fois, tant 
il le trouva a fon gré, & l'ayant appris par 
cœur, le répéta quelquefois. 

Il demanda du papier & de l'encre pour 
efcrire, comme il fift à Madame la Maref- 
chale fa mère, qu'il prioit, entre autres chofes. 
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de vouloir payer quelques fiennes dettes, 
dont il luy envoya les mémoires, qu'il remit 
au Père pour faire voir le tout à Monfieur le 
Chancellier. Le principal fujet de fes lettres 
fut la prière qu'il fit de faire dire quantité de 
meffes pour le falut de fon ame ; il les finit 
ainfi : Au refte. Madame^ autant de pas que 
je vay faire, ce font autant de pas qui me portent 
à la mort. 

Cependant, Monfieur de Thou eftoit dans 
la fale de l'audience, avec fon confeffeur, 
dans des tranfports divins difiiciles à expri- 
mer. D'abord qu'il vit fon confeffeur, il 
couru l'embraffer avec fes paroles : Mon 
Père, je fuis hors depeine; nousfommes condamnés 
à mort, & vous venés pour me mener dans le 
ciel. Ah! quil y a peu de dijlance de la vie à la 
mort, que c'efl un chemin bien court. Allons, 
mon PèrCy allons à la mort, allons au ciel, 
allons à la vraye gloire. Helas I quel bien puis 
je avoir fait en ma vie qui m'ait pût obtenir la 
faveur que je reçois aujourd'huy de fouffrir une 
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mort ignominieufe pour arriver plus tojl àlavk 
ikrnelkmcnt glorieufe. 

Je me ferviray icy de la relation naïve de 
ce bon Père, qui nous a fait part de ce qu'il 
en a remacqué. Voiçy comme il parle : 

« Monûeur de Thou me voyant près de foy 
en la fale de l'audience, il m'embrafla & me 
dit qu'il eftoit condairmé à mort; qu'il falloit 
bien employer le peu de temps qui luy reftoit 
dç vie^ & me pria de ne le point quitter & 
de l'aflifler jufques à la fin; il me dit encore : 
Mon Père, de/puis qu'on, m'^' prononcé ma fen-^ 
tencCy je fuis plus content & plus tranquile 
qu'auparavant : l'attente de ce qu'on ordonneroity 
& de l'ijfuë de cette affaire, me tenait en quelque 
perplexité & inquiétude; maintenant je ne veux 
plus penfer aux chofes de ce mondcj mais au 
Paradis y & me difpofer à la mort. Je n'ay aucune 
amertume ny malveillance contre perfonne ; mes 
juges m'ont jugé en gens de bien, équitablement 
& félon les loix. Dieu s'efi voulu fervir d'eux 
pour me mettre en fon Paradis, & m'a voulu 
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prendre dans ce temps auquel, par fa bonté & 
mijéricorde, je crois efire bien difpofé à la mort. 
Je m puis rien de moy me/me : cette confiance & 
ce peu de courage que j'ay provient de fa grâce. 

« Après il fe mit à faire des ades d'amour 
de Dieu, de contrition & repentance de fes 
péchés, & plufieurs oraifons jaculatoires. 

« Il faut icy remarquer que durant les trois 
mois de fa prifon il s'eftoit difpofé à la mort 
par la fréquentation des Sacrements^ par 
Foraifon, méditation & confidération des 
miftères divins, par la communication avec 
les Pères fpirituels & ledure des livres de 
dévotion, particulièrement du livre de Bel- 
larmin fur les Pfeaumes, & du livre De arte 
bene moriendi^ du mefme auteur. 

(c II choififToit pendant ce temps certains 
verfets des Pfeaumes pour faire fes oraifons 
jaculatoires & élévations d'efprit, qu'il difoit 
& répétoit fouvent fort dévotement, & me 
difoit qu'il entendoit & pénétroit beaucoup 
mieux & avec plus de reifentiment, en cette 
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fîenne affliâion^ ces fentences de la Sainte 
Efcriture qu'auparavant. 

« n rendoit grâces à Dieu 8c admiroit la 
divine bonté & providence, qui luy donnoit 
tant de commodités & un temps fi propre 
pour fe difpofer à la mort, qui n'avoit pas 
permis qu'il mourût lorfqu'il eftoit en péché 
mortel & en mauvais état, & deux autres fois 
fe recommanda à mes prières (ce fut le mer- 
credy diziefme de ce mois), & me pria de 
demander à Dieu, non pas qu'il fut délivré de 
ce danger préfent de la mort auquel il fe 
voyoit, mais que la volonté de Dieu fut faite 
& accomplie en luy. 

« Il recitoit fouvent avec beaucoup de ref- 
fentiment lePfalme 115 : Credidi propter quod 
locutus funiy ego autent hutniliaius fum nitnis; 
& particulièrement ce verfet : Dirupijli vin- 
cula mmy tibi facrificabo hqftiam laudiSy & nomen 
Domini invocaboy rendant grâces à Dieu que 
par fa mifericorde il avoit rompu les liens qui 
le tenoient attaché à la terre & à cette vie. 
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« Il difoit auffi&réiteroîtfouvent des autres 
paflages de TEfcriture Sainte avec des grands 
fentiments de dévotion & ferveur d'efprit, 
particulièrement ceux icy tirés du chapitre 4 
de la féconde Epitre de faint Paul aux 
Corinthiens : 

« Id enim quod in prafenti efi momentaneum 
& levé trihulationis nofirce, fupra modum in 
fublimitate aiernum gloria pondus operatur in 
nobis, non contemplantibus nobis qtue videntur, 
qua enim videntur temporalia funty qua autem 
non videntur aternafunt. 

« Comme auffi ces beaux mots du chapitre 
huitiefme de TEpiftre aux Romains : Quis 
ergo nosfeparabit a charitate Chrijli^ iribulatio, 
an angujlia? an famés? an nuditas? an péri- 
culum? an perfecutio? angladius? Sicut fcrip- 
tum efi : quiapropter te mortificamur tota die : 
afiimati fumus ficut oves ocdfionis. Sed in his 
omnibus fuperamus propter eum qui dilexit nos. 

« Il répétoit aufli fouvent ce verfet du 
Pfalme 50 : Sacrificium Deofpiritus contribu- 
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latus : cor contritutn & humiliatum Deus non 
defpicies. Ces mefmes verfets de l'Efcriture 
luy fervoient d'entretien dans la fale de Tau- 
dience après la prononciation de fon arreft. 
Il les proférait avec de grands fentiments 
d'amour de Dieu & avec un grand mépris de 
toutes les vanités du monde. D faluoit ceux 
qu'il voyoit en cette fale ou nous étions, & 
fe recommandoit à leurs prières, leur tefmoi- 
gnoit qu'il mouroit content, & que fes juges 
l'avoient jugé équitablement & félon les 
formes & ordres des loix. 

« Voyant venir Monfieur de Laubardemont, 
qui avoit efté le raporteur du procès, il alla 
au devant de luy, l'embraffa & le remercia 
de fon jugement, luy difant : Fous m'avés 

m 

Jugé m homme de bieny & ce avec tant de 
tendrefle & de cordialité, qu'il tira les larmes 
non feulement des yeux des afliftants & de 
fes gardes, mais encore de fon raporteur, 
qui pleuroit à chaudes larmes en l'embraffant. 
« Un homme envoyé de la part de Madame 



DE Cma MARS ET DE THOU 23 

de Lontâc, fâ foeur^ luy vint dire fes derniers 
adieux. Monfieur de Thou croyant que ce 
fut l'exécuteur de la Juftice couru à luy & 
l'embrafla^ luy difant : C'ejl toy qui me dais 
envoyer aujùurd'huy dans le ciel. Mais ayant 
efté averty que c'eftoit un homme envoyé 
de la part de Madame fa fœur, il luy dit : 
Mon amyy je te demande pardon; il y a fi long 
temps que je ne t'avois veu, que je te meamnoif- 
fois; dis à ma fœur que je la prie de continuer 
fes dévotions comme elle a faitjufques à prefent; 
que je connais maintenant mieux que jamais que 
ce monde n^efi que menfonge & vanité^ & que je 
meurs tris content & en bon chrétien; que elle 
prie Dieu pour moy, & qu'elle ne me plaigne 
point. Cet homme fe retira fans pouvoir dire 
une feule parole. 

« Il fentoit une force & un courage fi extra- 
ordinaire à bien foufFrir cette mort, qu'il 
craignoit qu'il n'y euft de la vanité, &, fe 
tournant vers moy, me dit : Mon Père, n'y 
a-t-Hpoint de vanité en cela? Mon Dieu, je pro- 
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tejîe devant vojire divine Majefié que de moy 
même je ne puis rien, & que toute ma force vient 
tellement de vojire honte & mifericorde, que fi 
vous me délaijfiés je tomherois à chaque pas. 

« H fe confeffa au bout de la fale à moy ; 
après fa confeflion, il continua fes élévations 
d'efprit en Dieu & difcours fpirituels, avec 
un grand foing de bien employer le temps 
qu'il luy reftoit. » 

Jufques icy font les paroles du Père 
Mambrun, confeffeur de Mohfieur de Thou. 
Son compagnon remarqua que comme il fe 
promenoit dans la falle de l'audiance, il dit : 
Hé bien ! on dira que je fuis un poltron & un 
eflourdyy que je n'ay point eu de conduitte, que 
je rCay pas fceu mefnager mes affaires, & âefl ce 
que je defire : je veux bien qu*on ait cette opinion 
là de moy, qu'on me méprifcy quon me^ blafme, 
je le fouhaitte pour V amour de Dieu. 

Après fa confeflion il fut vifité par le Père 
Jean Terrafle, gardien du couvent de l'ob- 
fervance de Saint-François de Tarafcon, qui 
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l'avoir aflifté & confolé durant fa prifon de 
Tarafcon. Il fut bien aife de le voir; il fe 
promena avec luy & fon confeffeur quelque 
temps dans un entretien fpirituel. Ce Père 
eftoit venu à l'occafion d'un vœu que Mon- 
fieur de Thou avoit fait à Tarafcon pour fa 
délivrance, qui eftoit de fonder une chappelle 
de trois cent livres de rente annuelle dans 
l'efglife des Pères Cordelliers de cette ville 
de Tarafcon. Il donna ordre pour cette fon- 
dation^ voulant s'acquitter de fon vœu, puif- 
que Dieu (difoit-il) le delivroit non feule- 
ment d'une prifon de pierre, mais encore de 
la prifon de fon corps, demanda de l'encre 
& du papier, & efcrivit judicieufement cette 
belle infcription, qu'il voulut eftre mife en 
cette chappelle i 

CHRISTO LIBERATORI 

VOTUM IN CARCERE PRO LIBERATE 

CONCEPTUM 
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FRAN. AUGUST, THUANUS. 

E CARCERE VITiE lAM lAM 

LIBERANDUS MERITO SOLVIT 



XU SEPTEMB. M. D. C. XUI. 

CONFITEBOR TIBI DOMINE QUONIAM 

EXAUDISTI ME, ET SACTUS ES MIHI 

IN SALUTEM 

Cette infcription fera admirer la préfence 
& la netteté de fon efprit, & fera advoûer à 
ceux qui la confidereront que Tappréhenfion 
de la lîiort n'avoit pas eu le pouvoir de luy 
caufer aucun trouble. Il pria Monfieur Thomé 
de faire compliment de fa part à Monfieur 
le cardinal de Lyon, & luy témoigna que 
s'il eûft plû à Dieu de le fortir de ce péril, il 
avoit deffein de quitter le monde & fe donner 
entièrement au fervice de Dieu. 

Il efcrivit deux lettres, qui furent portées 
ouvertes à Monfieur le Chancellier, & puis 
remifes entre les mains de fon confefleur 
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pour les faire tenir. Ces lettres eftant fermées, 
il dit : V(nla la dernière penfie que je veux avoir 
pour le monde, parlons du Paradis. Et dès lors 
il reprit, fans interruption, fes difcours Ipi- 
rituels, & fe confeffa une féconde fois; il 
demandoit parfois fi l'heure de partir pour 
dler au fupplice approchoit, quand on les 
devoit lier, & prioit que l'on l'avertis quand 
l'exécuteur de la Juftice feroit là, afin de 
l'embrafler ; mais il ne le vit point que fur 
l'échafaut. Sur les trois heures après midy, 
quatre compagnies des bourgeois de Lyon 
(que l'on appelle penonnâges), faifant envi- 
ron onze ou douze cent hommes, furent 
rangées au milieu de la place des Terreaux, 
enforte qu'elles enfermoient une efpace 
quarré d'environ quatre vingt pas de chaque 
cofté, dans lequel on ne laiflbit entrer per- 
fonne, fi non ceux qui eftoient neceflaires. 

Au milieu de cet efpace fut dreffé un 
échafaut de fept pied de haut & environ neuf 
pieds en quarré, au milieu duquel, un peu 
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plus fur le devant, s'élevoit un poteau de la 
hauteur de troix pieds ou environ, devant 
lequel on coucha un bloc de la hauteur d'un 
demy pied, fi que la principale face, ou le 
devant de Téchafaut, regardoit vers la bou- 
cherie des Terraux, du cofté de la Saône, 
contre lequel échafaut on drefla une petite 
efchelle de huit efchelons du cofté des dames 
de Saint-Pierre. Toutes les maifons de cette 
place, toutes les feneftres, murailles, toits, 
efchafauts dreffés, & généralement toutes 
les eminances qui ont vue fur cette place, 
quoy que fort efloignées, eftoient chargées 
de perfonnes de toutes conditions, âges & 
fexes. 

Environ les cinq heures du soir, les offi- 
ciers prièrent le compagnon du Père Mala- 
valette de le vouloir avertir qu'il eftoit temps 
de partir. 

Monfieur de Cinq Mars voyant ce firère qui 
parloit à l'oreille de fon confeffeur, jugea 
bien ce qu'il vouloit : On nous preffcy dit-il, 



DE CINa MARS ET DE THOU 29 



// s^m faut aller. Pourtant un des officiers 
Tentretint encore quelque temps dans cette 
chambre. D'où fortant, le valet de chambre 
qui l'avoit fervy defpuis Montpellier fe pre- 
fenta à luy, luy demandant quelque récom- 
pence de fes fervices. Je rCay plus rietty luy 
dir-il, j'ay tout donné. De là il vint vers 
Monfieur de Thou, en la fale de l'audience, 
difant : Allons, Monfieur y allons, il efi temps. 
Monfieur de Thou, alors, s'écria : Letatus 
fum in his qua diâa funt mihi : in domum 
Domini ibimus. Là deflus ils s'embrafftrent 
& puis fortirent. 

Monfieur de Cinq Mars marchoit le pre- 
mier, tenant le Père Malavalette par la main 
jufques fur le perron, ou il falua avec tant de 
bonne grâce & de douceur tout le peuple ; 
il tira des larmes des yeux d'un chacun : luy 
feul demeura ferme fans s'émouvoir, & 
garda cette fermeté d'efprit tout du long du 
chemin, jufques là que, voyant fon confef- 
feur furpris d'un fentiment de tendrefle à la 
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vue des larmes de quelques perfonnes : 
Quejl ce à dire cecjy mon Père, luy dit-il, vous 
efies plus fenfible à mes interefis que moy meftne I 

Monfieur Thomé, prévoft de Lyon, avec 
les archers de robe courte, & le chevalier 
du guet avec fa compagnie, eurent ordre de 
les mener au fupplice. Sur les degrés du 
Palais, Monfieur de Cinq Mars luy dit : Quoy^ 
Monfieur^ on nous mefne en carojfe ? va-i-on comme 
cela en Paradis ? Je m'attendois bien d'ejlre lié 
& traîné fur un tombereau : ces Mejfieurs nous 
traiitent avec grande civilité de ne nous point lier 
& de nous mener en carojfe. Comme il y entroit 
il dit à deux foldats : Voyés^ mes amis, on 
nous mefne au ciel en carojfe* 

Monfieur de Cinq Mars étoît vêtu d'un 
bel habit de drap d'Holande fort brun, cou- 
vert de dantelles d'or larges de deux doigts, 
un chapeau noir retrouffé à la Catalane, des 
bas de foyes verts, & par deilus un bas blanc 
avec de la dentelle, un manteau d'écarlate. 

Monfieur de Thou eftoit vêtu d'un habit 
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de deuil de drap d'Efpagne ou d'Holande, 
avec un manteau court. 

Us fe mirent tous deux au fond du car- 
rofle, fur le derrière. Monfieur de Thou 
eftant à droite de Monfieur de Cinq Mars, y 
ayant, fcavoir : leurs deux confefleurs avec 
leurs frères ; il n'y avoit perfonne fur le de- 
vant du carrofle. L'exécuteur fuivoit à pieds, 
qui eftoit un portefaix (qu'ils appellent à Lyon 
gagne-deniers), homme âgé, fort mal fait, 
vêtu comme un manoeuvrier qui fert les 
maçons, qui jamais n' avoit fait aucune exé- 
cution, finon de donner la gefnç, duquel il 
fallut fe fervir, parce qu'il n'y avoit point 
d'autre exécuteur, celuy de Lyon fc trouvant 
avoir la jambe rompue. 

Dan3 le carrofle, ils récitèrent avec leurs 
confeflfeurs les litanies de Notre-Dame & 
autres prières & oraifons jaculatoires, firent 
plufieurs aâes de contrition & d'amour de 
Diéu^ tinrent plufieurs difcours de l'Eternité, 
de la confiance des martirs & des tourments 
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qu'ils avoient foufferts; ils faluoient fort 
civilement, de temps en temps, le peuple 
qui rempliflbit les rues par où ils paflbient. 
Monfieur de Thou demanda encore une fois 
pardon à Monfieur de Cinq Mars avec humi- 
lité, luy difant : Monfieur ^ je vous demande 
très humblement pardon fi j'ai eftifi mal heureux 
que de vous avoir offenfé en quoy que cefint. — 
Hélas, Monfieur, c'eft moy, repondit Monfieur 
de Cinq Mars, qui vous ay bien offenfé, & je 
vous en demande pardon. Et là deffus ils s'em- 
brafl"èrent tendrement. Quelque temps après, 
Monfieur de Thou dit à Monfieur de Cinq 
Mars : Monfieur^ ilfemble que vous devés avoir 
plus de regret de mourir que non pas moy; vous 
eftes plus jeuney vous eftes plus grand dans le 
monde^ vous aviés de plus grandes efpérances, 
vous efiiez le favory d'un grand roy ; mais je 
vous affure pourtant, Monfieur, que vous ne 
devés point regreter tout cela, qui n'eft que du 
vent, car ajfeurément nous nous allions perdre, 
nous nous fujfions damnés, & Dieu nous veut 
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fauver. Je tiens nojîre mort pour une marque 
infaillible de noftre predeftination, pour laquelle 
nous avons mille fois plus d'obligation à Dieu 
que s'il nous avoit donné tous les biens du monde, 
nous ne lefçaurions jamais affes le remercier. 
Ces paroles efmurent Monfieur de Cinq 
Mars prefque jufques aux larmes. 

Après il continua : Monfieur, mon cher amy, 
qu'avons nous fait de fi agréable à Dieu, durant 
noftre vie^ qui l'ait obligé de nous faire cette grâce 
de mourir enfemble, de mourir comme fon fils, 
d'effacer tous nos péchés par un peu d*infamie, 
de conquérir le ciel par un peu de honte. Ah I 
n^ejî'il pas vray que nous n'avons rien fait pour 
luy; fondons nos cœurs, efpuifons nos forces en 
aâions de grâces : recevons la mort avec toutes 
les affeâions de nos âmes. Monfieur de Cinq 
Mars repondoit à tout cecy par divers aâes 
de vertu, de foy, de contrition, d'amour de 
Dieu, de refignation & autres. 

Us demandoient de temps en temps s'ils 

eftoient encore bien loing de Téchafaut. Sur 

3 
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quoy le Père Malavalette prit occafion de 
demander à Monfieur de Cinq Mars s'il 
craignoit point la mort. Paint du tout, repon- 
dit-il, & c'eft ce qui me donne de Vaprehenfian de 
voir que je n'en ay point. Hélas I je ne crains rien 
que mes péchés. Cette crainte l'avoit fortement 
touché defpuis fa confeflion générale; & 
comme le Père l'euft affuré fur la bonté de 
Dieu & fur la pafTion du Sauveur, luy difant 
de plus qu'acceptant de bon cœur cette mort 
ignominieufe, il pouvoit eftre certain d'entrer 
bien avant dans la gloire. que Dieu ejl boriy 
dit il plufieurs fois, de me vouloir recevoir en 
fa grâce après V avoir tant & tant offenfé. Mais 
mon Père^ dit-il, comme puis-je mériter par cette 
mort qui n'efi point de mon choix ^ car il ejbitau 
choix des martirs de ne point mourir. Le Père 
luy ayant repondu qu'il la pouvoit rendre 
méritoire en acceptant volontairement, & 
offrant à Dieu par amour ce fupplice infâme, 
celuy des martirs eftant honorable ; il offrit 
à Dieu fon fupplice tant de fois par le chemin, 
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que fon confeiTeur n'en remarqua pas le 
nombre. 

Comme ils approchoient de la place des 
Terreaux, le Père Mambrun avertit Monfieur 
de Thou de fe fouvenir fur l'echafaut de 
gagner Tindulgence plenière par le moyen 
d'une médaille qu'il luy avoit donnée, difant 
trois fois : Jefus. Lors Monfieur de Cinq 
Mars, entendant cecy, dit à Monfieur de 
Thou : Monfieur, put/que je dais mourir lepre^- 
miery donnés-moy vojire médaille pour la joindre 
aux mieneSy affin que je m^en ferve le premier, 
& puis on vous les confervera. Et en fuitte ils 
conteftoient eux deux à qui mourroit le pre- 
mier. 

Monfieur de Cinq Mars difant que c'eftoit 
à luy, comme étant le plus coupable & le 
premier jugé, adjoutant que ce feroit le faire 
mourir deux fois s'il mouroit le dernier. 
Monfieur de Thou demanda ce droit comme 
plus âgé. Le Père Malavalette prit la parole 
& dit à Monfieur de Thou : // eft vray^ Mon- 
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fieur, que vous eftes le plus vieux, & vous devis 
eftre aujji le plus généreux. Ce que Monfieur 
de Cmq Mars ayant confirmé : Biefiy Mon- 
iteur, repartit Monfieur de Thou, vous voulés 
m'ouvrir le chemin de la gloire. — Ah! dit 
Monfieur de Cinq Mars, je vous ay ouvert le 
précipice; mais précipitons nous dans la mort 
pourfurgir à la vie éternelle. 

Le Père Malavalette termina leur différent 
en faveur de Monfieur de Cinq Mars, jugeant 
qu'il eftoit plus à propos qu'il mourut le 
premier. 

Etant proches de l'echafaut, on remarqua 
que Monfieur de Thou s'eftant baiffé, & 
ayant veu Techafaut, efliendit fes bras & puis 
frappa des mains l'une contre l'autre, d'une 
adion vive & d'un vifage joyeux^ comme 
s'il fe fut rejouy de cette vue, & dit a Mon- 
fieur de Cinq Mars : Monfieur y c'efi d'icy, c'eft 
d'icyy Monfieur, que nous devons aller en Pa- 
radis; & fe tournant à fon confefleur : Mon 
Père y eft il bien poffible qu'une créature fi chétive 
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comme moy doive aujourd'huy prendre pojfejjïon 
d^une éternité bien heureufe? 

Le carrofle s'arrefta au pied de Techafaut, 
& le prevoft eftant venu dire à Monfieur de 
Cinq Mars que c'eftoit à luy de monter le 
premier, il dit adieu à Monfieur de Thou & 
fe congédièrent d'une grande affeâion, difans 
qu'ils fe reverroient bien toft en l'autre 
monde, où ils feroient éternellement unis 
avec Dieu. 

Ainfi Monfieur de Cinq Mars deflendit du 
caroffe, & parut la tefte levée & d'un vifage 
gay. Un archer du prevoft s'eftant prefenté 
pour luy prendre fon manteau, difant qu'il 
leur appartenoit, fon confefleur l'en empêcha 
& demanda au prevoft fi les archers y avoient 
droit ; luy ayant dit que non, le Père dit a 
Monfieur de Cinq Mars qu'il difpofat de fon 
manteau comme il luy plairoit. Lors il le 
donna au jefuite qui accompagnoit fon cort- 
feffeur, difant qu'il le donnoit pour faire 
prier Dieu pour luy. 
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Icy, après les trois fons de trompette ordi- 
naire, Palerne, greffier criminel de Lyon, 
eftant à cheval affés prez de l'echafaut, leut 
leur arreft, qire ny l'un n'y l^autre écoutèrent, 
pendant quoy.on abbatit le raantelet de la 
portière du carrofle, qui regardoit l'echafaut, 
afin d'en ofter la vue à Monfieur de Thou^ 
qui demeura dans le carrofle avec fon con- 
fefleur & fon compagnon. 

Monfieur de Cinq Mars ayant falué ceux 
qui eftoient près de l'echafaut, fe couvrit & 
monta gayement l'échelle. Au fécond èchel- 
lon, un archer du prevoft s'avançât à cheval & 
luy ofta par derrière fon chapeau de deflus la 
tefte; lorsils'arrefta tout court, & se tournant 
dit : He! laijfés moy mon chapeau. Le prevoft, 
qui eftoit près, fe fâcha contre fon archer, 
qui luy remit en mefme temps fon chapeau 
fur la tefte, qu'il accommoda comme mieux 
luy fembloit, puis acheva de monter fort 
courageufement. Il fit un tour fur l'echafaut 
comme s'il eut fait une démarche de bonne 
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grâce fur un théâtre, puis il s'arrefta & falua 
tous ceux qui eftoit à fa vue d'un vifage 
riant; après s'eftant couvert, il fe mit en 
une fort belle pofture, ayant avancé un pied 
& mit la main au cofté. Il confidéra haut & 
bas toute cette grande aflemblée d'un vifage 
affuré & qui ne temoignoit aucune peur, & 
fit encore deux ou trois belles démarches. 

Son confefleur eftant monté, il le falua, 
puis jetta fon chapeau devant lùy fur Techa- 
faut, & baifant la main la prefenta à fon 
confeffeur, puis il embrafla eftroitement ce 
Père, qui, pendant cet embraffement, l'exorta 
d'une voix baffe de produire quelques ades 
d'amour de Dieu (à ce qu'il m'a dit); ce 
qu'il fit d'une grande ardeur, parlant bas, 
tenant fon bras gauche prefque fur l'efpaule 
de fon confeffeur eflendu droit en bas le long 
de fon manteau. Il demeura affés longtemps 
en cette poflure, tenant le plus fouvent les 
yeux levés au ciel, un vifage tous jours riant, 
pendant que fon confefleur lui parloit tout 
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bas à Torcille, je luy entendis fouvent répéter 
ces paroles : Ouy, mon Père, & de tout mon 
cœur, un million de fois, & plufieurs autres 
femblables^ puis de la main droite il prit un 
crucifix que le compagnon du confefleur luy 
offrit^ le baifa ^vec ardeur aux pieds, & le 
luy rendit en mefme temps. 

De là il fe mit à genoux aux pieds de Ton 
confeffeur, qui luy donna la dernière abfo- 
lution, laquelle ayant receûe avec humilité, 
il fe leva & s'alla mettre à genoux fur le bloc 
& demanda : EJl ce icy, mon Père, ou il me 
faudra mettre ? & comme il fceut que c*eftoit 
là, il y ef&ya fon col, l'appliquant fur le 
poteau ; puis s'eftant relevé, il demanda s'il 
falloit ofter fon pourpoint, & comme on luy 
eut dit que ouy, il fe mit en devoir de fe 
deshabiller & dit : Mon Père, je vous prie, 
aydés moy. Lors le Père & fon compagon luy 
aydèrent à fe déboutonner & luy ofter fon 
pourpoint; il garda tousjours fes gans aux 
mains que l'exécuteur luy ofta après fâ mort. 
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Si toft qu'il euft mis bas fon pourpoint, il 
s'approcha du poteau avec allegreflc, & tout 
debout eflaya fi fon col iroit bien fur le po- 
teau, par deux fois; puis s'en eftant un peu 
esloigné^ il prit le crucifix, le baifa aux pieds 
& le rendit : & eftendant fes bras, il s'alla 
jetter de bonne grâce à genoux fur le bloc, 
embrafla le poteau, mit fon col deflus, leva 
les yeux au ciel, & demanda au confefleur : 
Mon PérCy feray je bien ainfi ? S'eftant relevé, 
l'exécuteur s'aprocha avec des cifeaux que 
Monfieur de Cinq Mars luy ofta des mains, 
ne voulant pas qu'il le toucha, & les ayant 
baifé, les prefenta au Père : Je vous prie^ ren^ 
des moy ce dernier fervice^ coupés moy mes che- 
veux. Le Père les donna à fon compagnon 
pour les luy coupper, ce qu'il fit. Cependant 
il regardoit doucement ceux qui eftoient 
proches de l'echafaut, & dit au frère : Coup- 
pés les moy bien pris, je vous prie. Puis, 
élevant les yeux vers le ciel, il dit : Ah l mon 
Dieu, quefi ce de ce monde? Après qu'ils furent 
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couppéSy il porta les deux mains à fa tefte, 
comme pour accommoder ceux qui reftoient 
à cofté ; le bourreau s'ètant avancé prefque à 
çofté de luy, il luy fit figne de la main qu^îl 
fe retira; il fit le mefme d'eux ou trois fois; 
il prit encore le crucifix & le baifa. Puis, 
l'ayant rendu, il s'agenouilla de rechef fur le 
bloc devant le poteau qu'il embraffa, & 
voyant en bas devant luy un homme qui 
eftoit à Monfieur Le Grand Maiftre, il le 
falua & luy dit : Je vous prie d'ajfurer Mon- 
Jieur de la Melleraye que je fuis fon très humble 
ferviteur. Puis s'arrefta un peu & continua : 
Dites luy que je le prie défaire prier Dieu pour 
moy. Ce font fes propres mots. 

De là l'exécuteur vint par derrière avec 
fes cizeaux pour defcoudre fon collet qui 
eftoit attaché à fa chemife ; ce qu'ayant fait, 
il le luy ofta, le faifant paffer par la tefte. 
Puis, luy mefme ayant ouvert fa poitrine 
pour abbaiffer la chemife & découvrir mieux 
fon col, ayant les mains jointes defTus le po- 
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teauj qui luy fervoit comme d'un accoudoir, 
dit avec grand fentiment ces paroles : 

Mon Dieu, je vous confacre ma vie, & vous 
offre monfupplice en faiisfaâion de tous mes pé- 
chés. Sifavois à vivre plus longtemps, je ferois 
tout autre que je n'ay pas efté ; mais, mon Dieu, 
pui/quil vous plait que je meure, je vous offre 
ma mort & mon fang pour l'expiation de mes 
fautes, & de tout mon cœur. 

A ces mots, on luy prefenta le crucifix 
qu'il prit de la main droite, tenant le poteau 
embraffé de la gauche^ le baifa, le rendit, & 
demanda fes médailles au compagnon de fon 
confefleur, lefquelles il baifa, & dit trois fois 
. Jefus. Après il les luy remit, & fe tournant 
hardiment vers l'exécuteur qui eftoit là debout 
& n'avoit pas encore tiré fon couperet d'un 
méchant fac qu'il avoit apporté fur l'echa- 
faut, & lui dit : Que fais tu là ? qu'attens tu? 
Son confefTeur s'eftant desja retiré fur Tef- 
chelle, il le rappela & luy dit : Mon Pire, 
venés moy ayder à prier Dieu. Il fe rapprocha 
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& s'agenouilla auprès de luy, lequel recita 
lors d'une grr.nde afFedion le Salve Regiruty 
d^une voix intelligible, fans hefiter, pefant 
toutes ces belles paroles; & particulliere- 
ment eftant arrivé à ces mots : Etjefum benc" 
diâumfruâum ventris tut nobis pqfl hoc exilium 
ofiendcy & le relie. Il fe baiflbit & levoit les 
yeux au ciel avec une dévotion & une façon 
toute raviflante. Après fon confefleur priant 
de fa part ceux qui eftoienr prefens de dire 
pour luy un Pater & un Ave Maria, luy fit 
dire ces paroles : Maria mater gratia, mater 
mifericordia, tu nos ab hojle protège & hora mor- 
tis fufcipe; & en fuitte : In manus tuas Do~ 
miney etc. Pendant quoy l'exécuteur tira de 
fon fac fon couperet (qui eftoit fait comme 
celuy des bouchers, mais plus gros & quarré). 
Enfin ayant levé d'une grande refolution les 
yeux au ciel, il dit : Allons ! il faut mourir. 
Mon Dieu ayés pitié de moy. Puis, d'une conf- 
tance incroyable, fans eftre bandé, pofa fort 
proprement fon col fur le poteau, tenant le 
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vifage droit tourné vers le devant de Techaf- 
faut & embraflant fortement de fes deux 
bras le poteau ; il ferma les yeux & la bou- 
che & attendit le coup que l'exécuteur luy 
veint donner aflez pefamment & lentement, 
s'eftant mis à fa gauche & tenant fon coupe- 
ret des deux mains : en recevant le coup, il 
pouffa d'une voix forte comme : Ah I qui fut 
étouffée dans fon fang ; il leva les genoux de 
deffus le bloc, comme pour fe lever, & re- 
tomba en la mefme affiette qu'il eftoit. 

La tefte n'eftant pas entièrement feparée 
du corps par ce coup, l'exécuteur paffa à fa 
droitte par derrière, & prenant la tefte par 
les cheveux de la main droite, de la gauche 
il fcia avec fon couperet une partie de la tra- 
chée artère & la peau du col, qui n' eftoit pas 
couppée, après quoy il jetta la tefte fur l'e- 
chafaut, qui de là bondit à terre, où l'on re- 
marqua foigneufement qu'elle fit encore un 
démy tour & palpita affés long temps. Elle 
avoit le vifage tourné vers les religieufes de 
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Saint-Pierre, & le deflus de la tefte vers l'e- 
chafaut, les yeux ouverts. 

Son corps demeura droit contre le poteau 
qu'il tenoit toujours embraffé, tant que l'exé- 
cuteur le tira de là pour le defpouiller, ce 
qu'il fit ; & puis il le couvrit d'un drapt, & 
mis fon manteau par deflus, la tefte ayant 
efté rendue fur l'echafaut, elle fut mife auprès 
du corps, fous le mefme drap. 

C'eft une merveille incroyable qu'il ne 
témoigna jamais aucune peur^ ny trouble, 
ny aucune efmotion, ains parut toujours gay, 
afleuré, inébranlable, & tefmoigna une fi 
grande fermeté d'efprit, que tous ceux qui le 
virent en font encore dans l'etonnement. 

Monfieur de Cinq Mars eftant mort, on 
leva la portière du carrofle, d'où Monfieur 
de Thou fortit d'un vifage riant, lequel 
ayant falué fort civilement ceux qui eftoient 
là auprès, monta aflTès vite & genereufement 
fur l'echafaut, tenant fon manteau plié fur le 
bras droit, où dabort jettant fon manteau. 
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d'une face alaigre, couru les bras eftandus 
vers l'exécuteur, qu'il embraffa & baifa, en 
difant : Ah I mon frere^ mon cher amy^ que je 
fayme, il faut que je fembraffe, puifque tu me 
dois aujourdhuy caufer un bonheur éternel^ tu me 
dois mettre dans le Paradis! Puis, fe tournant 
fur le devant de l'echafaut, il fe découvrit, 
falua le monde, & jetta fon chapeau derrière 
luy qui tomba fur les pieds de Monfieur de 
Cinq Mars. De là, fe retournant veris fon 
confeffeur, dit d'une grande ardeur : Mon 
Père : — Speâaculum faâi fumus mundoy & 
angeliSy & hofuinibus. Et enfuitte : Vias tuas. 
Domine, demojlra mihi & femitas tuas edoce me. 
Mon Dieu, enfeignés moy vos voyes, monftrés 
moy le chemin que je dois tenir pour aller au 
cieL 

Le Père luy ayant dit quelques paroles de 
dévotion qu'il efcoutoit fort attentivement, 
il luy dit qu'il avoit encore quelque chofe 
touchant fa confcience^ fe mit à genoux, luy 
déclara ce que c'eftoit^ & receut la dernière 



48 EXÉCUTION 



abfolution, s'inclinant fort bas ; laquelle ayant 
receue, il ofta fon pourpoint, puis fe mit à 
genoux & commançale pfalme 115 qu'il re- 
cita par cœur & paraphrafa en françois pref- 
que tout du long, d'une voix affés haute, & 
d'une adion vigoureufe, avec une ferveur 
indicible qui paroiflbit fur fon vifage meflée 
d'une fainte joye, incroyable à ceux qui ne 
l'auroient pas veu. Voicy la paraphrafe qu'il 
en fit, que je voudrois pouvoir accompagner 
de l'adion avec laquelle il l'animoit. J'ay 
tafché de retenir fes propres mots autant 
qu'il m'a efté poflible. 

« Credidipropterqiwd locutusfum. Mon Dieu, 
credidiy je l'ay crû & le crois fermement que 
vous eftes mon créateur & mon bon père, 
que vous avés fouffert pour moy, que vous 
m'avés racheté au prix de voftre fang ; vous 
m' avés ouvert le Paradis. Credidiy]e vous de- 
mande mon Dieu, un grain, un petit grain de 
cette foy vive, qui enflamoit les cœurs des 
preiniers chrétiens. Credidi propter quod locuius 
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fum : faiftes, mon Dieu, que je ne vous parle 
pas feulement des lèvres, mais que mon 
cœur s'accorde à toutes mes paroUes & que 
ma volonté ne démente point ma bouche. 
Credidi : je ne vous adore pas mon Dieu de 
la langue ; je ne fuis point affés éloquent, 
mais je vous adore d'efprit, ouy d'efprit. 
Mon Dieu ! je vous adore en efprit & en vé- 
rité. Ah! Credidi f je me fuis fié en vous, 
mon Dieu, & me fuis abandonné à voftre 
mifericorde, après tant de grâces que vous 
m'avés faites, propter quod loculus fum^ Se 
dans cette confiance, j'ay parlé, j'ay tout dit, 
je me fuis accufé. Ego autem humiliatus fum 
nimis : il eft vray, Seigneur, me voilà extrê- 
mement humilié, mais non pas encore tant 
comme je le mérite. Ego dixi in excejfu meo, 
omnishomo mendax : Ah ! qu'il n'eft que trop 
véritable que tout ce monde n'eft que men- 
fonge, que folie, que vanité; ah 1 qu'il eft 
vray, omnis homo mendax. Quid retribuam Do^ 
minoy Mon Père, quid retribuam Domino pro 

4 
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omnibus qtue retribuit tnihi. » H répétoit. cecy 
d'une grande véhémence : « Calicemfalutaris 
accipiam : Mon Père, il le faut boire coura- 
geufement ce calice de la mort : ouy je le 
receois d'un grand cœur & je fuis preft de le 
boire tout entier. 

« Et nomen Domini invocabo. Vous m'ay- 
derés, Mon Père, à invoquer l'afliftance divine 
afin qu'il plaife à Dieu de fortifier ma foi- 
blefle & me donner du courage autant qu'il 
en faut pour avaler ce calice que le bon Dieu 
m'a préparé pour mon falut. » 

Il pafla les deux verfets qui fuivent dans ce 
pfalme, & s'écria d'une voix forte & ani- 
mée : 

a Dirupîjli, Domine^ vincula mm. Ah ! mon 
Dieu que vous avés fait un grand coup, vous 
avés brifé ces liens qui me tenoient fi fort 
attaché au monde; il falloit une puifiance 
divine pour m'en dégager: Dirupifli, Domine, 
vincula mea. » Voicy les propres mots qu'il 
dit icy : 
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ce Que ceux qui m'ont amené icy m'ont 
fait un grand plaifir! que je leur ay d'obli- 
gation ! Ah ! qu'ils m'ont fait un grand bien, 
puifqu'ils m'ont tiré de ce monde pour me 
loger dans le ciel ! » 

Icy fon confefleur luy dît qu'il falloit tout 
oublier, qu'il ne falloit point avoir de reflen- 
liment contre eux. A cesparolles, il fe tourna 
vers le Père, tout à genoux comme il efloit, 
& d'une belle adion : « Quoy ! mon Père, 
dit-il, des reflentiments. Ah! Dieu le fçait : 
Dieu m'eft témoin que je les ayme de tout 
mon cœur, & qu'il n'y a dans mon ame au- 
cune averfion pour qui que ce foit au monde. 
Dirupifli^ Domine^ vincula mea, tibi facrificaho 
hofiiam laudis. La voilà, Thoftie, Seigneur. » 
Se montrant foymefme : « La voila cette hof- 
^ie qui vous doit eftre maintenant immolée. 
Tibi facrificaho hofiiam latdiSy & nomen Domini 
invocabo. Vota mea Domino reddam (eftandant 
les deux bras & la veûe de tous coftés, d'un 
agréable mouvement, le vifage riant & en- 
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flammé), in confpeâu omnispopuli ejus. Ouy, 
Seigneur, je veux vous rendre mes vœux, 
mon efprit, mon âme, ma vie, in confpeâu 
omni populi ejus. Devant tout ce peuple, de- 
vant toute cette aflemblée. — In atriis domus 
Domini, in medio tui Jerufalem. In atriis domus 
Domini: Nous y voicy à l'entrée de la maifbn 
du Seigneur : ouy c'eft d'icy, c'eft de Lyon, 
de Lyon qu'il faut monter là haut (levant les 
bras vers le ciel) : Lyon! que je t'ay bien plus 
d'obligation qu'au lieu de itia naiflance, qui 
m'a feulement donné une vie miférable, & 
tu me donnes aujourd'huy une vie éternelle! 
In medio tui Jerufalem. Il eft vray que j'ay 
trop de paffion pour cette mort ; n'y a-t-il 
point de mal, mon Père (dit-il plus bas, en 
fouriant, fe tournant à cofté vers le Père) ? 
•j'ay trop d'aife; n'y a-t-il point de vanité? 
Pour moy, je n'en veux point. » 

Tout cela fut accompagné d'une aâion fi 
vive, fi gaye & fi forte, que plufieurs de ceux 
qui eftoient efioignés penfoient qu'il fut dans 
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des impaffiances & qu'il déclamoit contre 
ceux qui eftoient caufe de fa mort. 

Apres ce pfalme eftant encore à genoux, 
il tourna fa veûe à main droite, & voyant un 
homme qu'il avoit embraffé dans le palais 
parce qu'il le rencontra avec un huiffier du 
confeil qu'il connoifToit, il le falua de la tefte 
& du corps, & luy dit gayement : Monfieur, 
Je fuis vojire très humble ferviteur. 

Il fe leva, & l'exécuteur s'approchant pour 
luy coupper les cheveux, le Père luy ofta les 
<:izeaux pour les donner à fon compagnon : 
ce que Monfieur de Thou voyant, il les luy 
prit des mains (en difant) : Quoy^ mon 
Pire, croyés vous que je le craigne 1 N'avés 
vous pas bien vu que je Vay embraffé 1 Je le 
baife cet homme lày je le baife. Tien, mon 
amy, fait ton devoir, couppe moy les cheveux. 
Ce qu'il commença de feiri?; nuiscpmmp 
il eftoit lourd & mal adroit» le Pèr^ ]uf 
ofta les cizeaux, & les fit ampper par fofl 
compagnon ; pendant ^uoy il reg^rdoit d'yn 
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vifage allure & riant ceux qui eftoient les 
plus proches, & levoit quelquefois amoureu- 
fement les yeux au ciel. Et s'eftant teu quel- 
que peu de temps, il profera cette belle fen- 
tence de faint Paul : 

Non contemplantibus nobis qua videntur, fed 
qua non videntur; qua enim videntur, tempora- 
liafunt; qua autem non videntur aierna. 

Ces cheveux couppés, il fe mit à genoux 
fur le bloc, & fit une offrande de foy mefme 
à Dieu avec des paroUes & des fentiments 
que je ne puis exprimer. Il s'advoua le plus 
grand pécheur & le plus criminel de tous les 
hommes, mais que Dieu luy donnoit une fi 
grande confiance en fa bonté, qu'il craignoit 
qu'il n'y eufl de l'excès ; témoigna un grand 
regret de fa vie paffée, difant que fi on luy 
eufl laiffé la vie, il croyoit qu'il l'eufl em- 
ployée tout autrement qu'il n'avoit pas fait ; 
demanda à tous un Pater & un Ave Maria^ 
avec des paroUes qui perçoient le cœur de 
tous ceux qui l'entendoient, baifa le crucifix 
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avec grand fentiment d'amour & de joye, de- 
manda les médailles pour gagner l'indul- 
gence, puis dit : Mon Père, ne me veut-on 
point bander? Et comme le Père luy refpondit 
que cela dépendoit de luy, il dit : Ouy, mon 
Père, il me faut bander. Et en fouriant, & 
regardant ceux qui eftoient les plus proches, 
dit : MeJJteurs, je radvoûe, je fuis poltron, je 
crains de mourir ; quand je penfe à la mort, je 
tremble, je frémis, les cheveux me hériffent, & fi 
-vous voyés quelque peu de confiance en moy, 
attribués cela à Nojlre Seigneur qui fait un mi- 
racle pour me fauver ; car effeâivement pour bien 
mourir en Veftat où je fuis, il faut de la réfolu- 
tion, je n'en ay point, mais Dieu m'en donne & 
me fortifie puiffamment. 

Puis mit les mains dans fes pochettes pour 
chercher fon mouchoir, afEn de fe bander, 
& l'ayant tiré à moitié il le reflerra fi vite 
qu'on ne le vit point, fi non ceux qui eftoient 
près de luy fur l'echafaut, & pria de fort 
bonne grâce ceux qui eftoient en bas de luy 
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jetterun mouchoir. Audi toft on lui en jetta 
deux ou trois : il en prit un & fit grande 
civilité a ceux qui luy en avoient jette, les 
remerciant avec affeâion & promettant de 
prier Dieu pour eux au ciel, n'eftant pas en 
Ion pouvoir de leur rendre ce fervice en ce 
monde. 

L'exécuteur vint pour le bander de ce 
mouchoir, mais comme il le faifoit fort mal 
mettant les coins du mouchoir en bas, qui 
couvroient fa bouche, il le retrouffa & s'ac- 
commoda mieux. Après il mit fon col fur le 
poteau, qu'un frère jéfuite avoit torché de 
fon mouchoir, parce qu'il eftoit tout mouillé 
de fang, & demanda à ce frère s'il eftoit bien, 
qui luy dit qu'il falloit qu'il advança mieux 
fa tefte fur le devant, ce qu'il fit. En mefine 
temps, l'exécuteur s'appercevant que les cor- 
dons de fa chemife n'eftoient point déliés, et 
qu'ils luy tenoient le col ferré, lui porta la 
main au col pour les dénouer : ce qu'ayant 
fenty, il demanda : Qu'y a-t-il ? Faut-il m- 
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core ojkr la chemife? Et fe difpofoit desja à 
l'ofter. On luy dit que non; qu'il falloit 
feulement dénouer les cordons : ce qu'ayant 
fait, il tira fa chemife pour defcouvrir fon 
col & fes efpaules & ayant mis fa telle fur le 
poteau, il prononça ces dernières paroUes, 
qui furent : Maria mater gratta, mater mife- 
ricordia, tu nos ab hofte protêt, & hora mortis 
fujcipe; puis in manus tuasy etc. Et lors fes 
bras commancèrent à tremblotter en atten- 
dant le coup qui luy fut donné tout au haut 
du col, trop près de la tefte^ duquel coup fon 
col n'eftant couppé qu'a demy, le corps 
tomba au cofté gauche du poteau à la ren- 
verfe, le vifage contre le ciel, remuant les 
jambes & les pieds & hauflant faiblement les 
mains. Le bourreau le voulut renverfer pour 
achever par où il avoit commencé; mais 
eflfrayé des cris que Ion faifoit contre luy, il 
luy donna trois ou quatre coups fur la gorge, 
& ainfi luy couppa la tefte qui demeura fur 
l'echafaut. L'exécuteur l'ayant defpouîllé, 
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Sainte-Marie de la Chappelle à Naples, qui 
contient feulement ces mots : 

ECCE SUPERBIENTIS NATURE aUALIS SIT M03t 
FUTURUS CASUS, 



O quelle chute! O quel changement! Ah! 
qu'eft ce de ce monde! 
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vifage affuré & riant ceux qui eftoient les 
plus proches, & levoit quelquefois amoureu- 
fement les yeux au ciel. Et s'eftant teu quel- 
que peu de temps, il profera cette belle fen- 
tence de faint Paul : 

Non contemplantibus nobis qua videntur, fed 
qua non videntur; qua enim videntur, tempora- 
liafunt; qua autem non videntur aterna. 

Ces cheveux couppés, il fe mit à genoux 
fur le bloc, & fit une offrande de foy mefme 
à Dieu avec des paroUes & des fentiments 
que je ne puis exprimer. Il s'advoua le plus 
grand pécheur & le plus criminel de tous les 
hommes, mais que Dieu luy donnoit une fi 
grande confiance en fa bonté, qu'il craignoit 
qu'il n'y euft de l'excès ; témoigna un grand 
regret de fa vie paffée, difant que fi on luy 
euft laiffé la vie, il croyoit qu'il l'euft em- 
ployée tout autrement qu'il n'avoit pas fait ; 
demanda à tous un Pater & un Ave Maria^ 
avec des parolles qui perçoient le cœur de 
tous ceux qui l'entendoient, baifa le crucifix 
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avec grand fentiment d'amour & de joye, de- 
manda les médailles pour gagner l'indul- 
gence, puis dit : Mon Père y ne me veut-on 
point bander? Et comme le Père luy refpondit 
que cela dépendoit de luy, il dit : Ow_y, mon 
Père, il me faut bander. Et en fouriant, & 
regardant ceux qui eftoient les plus proches, 
dit : Mejjieurs, je Vadvoûe, je fuis poltron, je 
crains de mourir ; quand je penfe à la mort , je 
tremble, je frémis , les cheveux me hériffent, & fi 
-vous voyés quelque peu de confiance en moy, 
attribués cela à Nofire Seigneur qui fait un mi- 
racle pour me fauver ; car effeâivement pour bien 
mourir en Veftat où je fuis, il faut de la réfolu- 
tion, je n'en ay point, mais Dieu m'en donne & 
me fortifie puiffamment. 

Puis mit les mains dans fes pochettes pour 
chercher fon mouchoir, afEn de fe bander, 
& l'ayant tiré à moitié il le reflerra fi vite 
qu'on ne le vit point, fi non ceux qui eftoient 
près de luy fiir Techafaut, & pria de fort 
bonne grâce ceux qui eftoient en bas de luy 



